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R A V E Noble/Iè  j l’efpce  &ie 
bouclier  de  la  France,  & de  là 
Chréftienté  j qui  en  valeur,  & 

^ magnanimité, ïurpalTez tous,  & 
en  fidelité  vous  (urpalTezvous-mefines,  ne 
refpirant  que  liberté  &franchife,  foubsle 
Boy  des  François,  & Ibubs  la  douceur , & 
franchifc  de  fes  loix.  , 

Souuenez- vous,  ie  vous  prie,  quclépltis 
vaillant  RoydesGoths,  Vvarix,apprelièri- 
doit  plus  la  pointe  , & les  efiancemens  des 
langues  diferres  des  Romains,  quedeleurs 
armes,  &iauclots:  qu’elles luy  touchoient 
lecteur,  le rauiflbient,  & le  violentoicnr, 


‘ fans  qu’il  euft  moyen  de  Pen  deffendre- 
Acerezdone vosorcilles^  ie vousprie , ôc 
les  aguerriHcz  au  bruit  desdodes  dilcoiirst 

armez  vous  de  refolution  çoptre  lésât- 

•1  . . . ■ 1-  : . • 

taques  desbien-difans , à ce  quevoscQura- 
ges  inuincibles  ne  cedent  qu  a'ia  venté. 

Laquelle  mefaitdirej  quelaNoblellea 
fait  marcher  du  pair,  la  valeur,  la  fidélité^  la 
refyptts  n ffapchile^’^  qu’à  elle  ont  iadis  entièrement 
V. ?4  confié  la  garde  de  leurs  corps,  la  Royne 
iphHmusm  Qleopatre , Néron  ^ ^ autres  Empereurs , 

Upit  ‘Ale-  voire  bien  iouuenc  la  conduite  de  leurs 

^ 1-  . — . ■ > i.  * ^ 

inderit.4.  armées. 

f Au  reuers  d vne  des  médaillés  de  Seuerus 

Empereur,  battue  à Lyon  , fe  trouueceftç 
,,  legend e , F r d £ r e x e R c i v s Q a l l r- 

: CA  NI  L V G . Lafidelité  de  l^exercîte  Gaulais, 

i Et,  en  vne  autre  de  Pofthumus  Empereur,' 

F I f)  E s Æ Q^i  t,  La  f délité  des  A quir 
! tains,  ' , . ' - \ ' 

ï Apres  Fe]  edi  on  d’Auit  a rEmpire  , au- 

I Cbafteau'd^Vgerne  , prés  la  ville  d’Arles,. 

^àj  chro-  troupes  Gauloiles,  la  gardedefaMa- 

dan.  carm,  jeüc  Impériale  fut  commife  à la  NoblefFe 
,^erjh^-jo.  (^a[u1oilc,  à la  fidelitc  de  laquelle  ont  hérité. 

^Gwithetus  ’ ._■  . •*.'  ’•  P f' 

les  anciens  Fraru^ois  ^ qui  ont  conleruc 
l’honneur  de  céfte  garde  des  Empereurs 
Font  tranfmis  à leurs  fuccefleurs. 
L’Empereur  Charles  IV.  de  ce  nomyauec 


Venceflaus  Roy  des  Romains  fon  fils:  A‘ 
fort  ruemr  à Paris- , ne  voulut  auoir  nul  de [es 
gens  près  de luy^  mais^  femeît oient enia  garde ^ 
(g gouuernement  du  Ro/^& defe.sgens^  tels  tjue 
üleshty  voudrou  bailler,  Ec  peu  apres.  Et  pour 
U garde  du^corps,  de  l' Empereur  ^ ordonna  le  Roy 
fix  de  [es  Chambellans , é*  efuaw  de  fes  H uif^ 
Jters  d armes  : CeH  a fçaueir , le  Seigneur  de  la 
P^iuiere , Mejsire  Charles  de  Poicîiers , Mefire 
G uillamne.  Des  - Bordes  ^ M efiire  H ut  in  de  Ver- 
metUes^  Mejsire  le  an  de  Beoueites^drle  Bar  rois. 
Et  autant  en  ordonna  le  B<oy  pour  fon  corps , dr 
m J{,ûy  des  demain s,^quatre y dp  deux  Huifiers 
d'arnies  ilefquels  tous  Chambellas  ^Cheualiers^ 
drM ttifiers  d! armes , àefcendirent  auft  à pied^ 
dp  s* ordonnèrent  en  la  garde  qui.  commije  leur 
tfoit^  en  belle.,^  dp  bonne  ordonnance. 

Le  Pape  Martin  V.  de  ce  nom , les  EUars 
deTours,  êc  Pantiquaire  Onufre,  louent 
hautement  la  fidélité  Françoifc:  c'efiâ  la  fi- 
delité de  laFïobleile  que  l’on  confignele 
depoft  de  la  France,  le  Roy  tres-Chreilien: 
Elle  tient  les  premières  charges  auprès  de  fa 
facreeperfbnne:  elle  Taborde  à toutes  heu- 
. res  : ellea  entree  dansla  chambre, & cabi- 
net, par  roiit  Pefpee  au  cofté  fans  la  quitter, 
corn  m e 1 on  fai  t ai  1 1 eu  r s . E 1 1 e en  c ei  en  an  t fa 

O 

première  eipee , promectoit  iadis  dedefen^ 
dre  le  Royaume  ; & n’v  a point  fally , expo« 
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chroniques 

manufcrites. 


Grad.  Chro< 
me.  Cary 

«3^7  7- 


Fjlats.  de 
Tours 
Platina  m 
Martino  V\ 
Onuf.tnpr^j 
L 4.  de  vit. 
Pontif. 
SetjJ'el  L i,i 
J^.de  la  Me 
narch.  Trat 
çoife.' 

T rat  lie  de 
Vepsee. 


fànt  fa  vie  courageufement  à tous  periîs,, 
, elle  prertoji  ce 

lermen t , £l^elle ferott fidele félon jon pouvoir 
vccCLiv  & fçâuûit  comme  vn  gentilhomme  le  dottefire 
droit  a fon  Roy  : atnjî Dieu  fn  ây de , CT  ces  r^- 
Itcjues:  & le  feeloit  du  pommeau,  pour  le 
defendre auec  la  poipte , & le  trenchant  de 
fon  efpee. 

, Il  y va  maintenant  de  PEftac,  & dclafeu- 
recé  de  laperlonne  du  Roy,  puis  que  Ton 
veut  mettre  Tvn  &raurre  èn  compromis 
& douter  des  loix  ôc  maximes  neesaucc  ce- 
lle Monarchie,  que  la  Noblefle  a toufiours 
ioufteniics  contre  les  Papes  & Collège  des 
Cardinaux,  Euefqucs,  Empereurs,  RoySjSc 
tous  autres  : à fçauoir. 

Que  JeRoy  eft  fouuerain,  & ne  tient  fà 
Coronne  quedeDieufeu). 

le  temporel  de  Ton  Royaume  n'eft 
. fubjecl  à aucune  puiffance  fpirituele  , Sc 
temporcle. 

ièsfubjeélsnepcunent  efltedirpcn^ 
fez  du  ferment  de  fidelité,  & de  Pobeyf- 
fance.  ^ 

C’a  toufiours  la  creance  de  vos  pre- 
dccefleurs,  ôciavofire,  quilerecognoifiez 
te!  enfaifanc  leferment  de  fidelité,  l’hom- 
mage plein  & lige  Roy  voHre  founerairt 
Stîgneur^  ^ fi  vous  le  deaezâ  d*âutres  en 


\ 
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promettant  de  tenirpour  eux  ehuers  tous, 
te  contre  tous,  vous  adiouftez /auf/a feauté 
AU  R.^  mitre fouuer Ain  Seigneur. 

Midtre  Guiilaume  Ocican  Dodeur  en 
Théologie  dei’Vniuerfice  de  celle  ville  de  /lutrZt, 
Pans,  U lautheur  incertain  quivmoïc  du 
tempsduRoy  PhilippesieBel  ,&celuy  du 

fonge  du  veiger  fous  les  dialogilmes  du 
Clerc  ôc  du  Cheualier , celmoigoenc  que  la 
conilante  foy  de  la  NoblelTe  Françoile,eft5 
cjucle  Rvy  fo'/i  fonueyain  Sei^nenT^  n€  vecognoift 
de  fupeneii^/  yise  Dieu  fetd^  6c  aux  Ecclc- 
haftîcs tenansTopinion contraire,  on  leur 
mec  en  telle  vn  Cheualier  pour  andagonif- 
fte. 

Ce  dire  que  le  Pape  Zacharie  a depofeie 

Roy  Childeric,ell  fortement  contredit  par 
îe  Cheualicrrelpondat  au  Clerc,  y ne  ce  h eji  Songe  du- 
fas  voir,  que  le  Vafedefofaftoncques  le  Koyde 
France,  Vous  nous  frouuexA  que  le  Pape  depofa  ^ ^ ’ 

Koj!  de  France^certes  cela  ne  îrouuerexA  -uousen 
nulle  ^r aie  efcriîure ^Cariamais les  Barons ^ne  le 
C onfeil  de  France  ne  l'euffent  foujfeYt, 

Non  plus  qu’a  Charle-Maigne,  qiiandil 
ordonna  d ofifir  tous  les  ans  quatre  be-  ^ 
lantzd'oraS,  Denysen  France, ôc quatre 
denierspour  chacun  chef  de  famille, fi  n’eft 
auec  ce  tempérament  , que  ce  paiementfe 
fairoitpour  marque  de  fouuerainetc  &r€- 


cegnoiflancc  qu’il  la  tient  de  Dieu  feuî, 

^ àuec  claulè  expreiTe , que  fon  n’eti  tireroic 

^ aucun  argument  de  fief\  ou  leruitude,  tel*» 

H.  inoin  Guillaume  de  Nangis  Religieux  de 

S.  Denys.  Do  ne  que  s les  Kas  (té  Francefayene 
chacun  AnqùAtrehefmtz>(îûY^&ks  payent  aux 
grandes  Martyrs  ^ eh  recognàtjjance  quHs  tiennent  de 
\chromques,  K.oyaume  de  France^  que  ils  ne  fer  oient 

; en  nulle  mantere,  f ctfioit  au  nom  de  ferUage, 

< Les  làges  Barons  du  Confeil  du  Roy 

\ Minemavus.  Charles  le  Chauue , tenoiency/^e’ leKoynk- 
i,  sloit  fubtect  aux  loix  ne  au  tugement , que  de 

f D ieu  feuly  quiie  confit  ue  îel  au  Koyaumc'^  qu'e  le 

[ '^oy  fon  fere  luy  adelaiffé, 

SurlademandeduRoy  PhilippesleBeV 
■ ^Mh\ntèr  tenoit  îcs  feigncunes  à foy  ôc 

Jbomfac.  8.  hdniage,  les  Comtes , Barons , Elcüiers 
: auxEftatsdePansauMardy  dixielitieiour"' 

' Grdd.chro-  du  mois  àl  Afiml^protelferent  Koyquds 
; ^ cf  oient  prefls  d’expofer  non  feuienjent  leurs 

vies  & leurs  biens , mais  encores  tous  leurs  en-^ 
fans  5 f le  cas  le  rtqueroit^pour  le  (ouslenemcH  i 
\ de  cejîc  maxime, que  le  ¥<oy  ne  recognoif  point 

de  puijfances  fpiritueles  pour  fin  temporef 
quils  ne  releuoienten  plein  fief  quedeli 
CoronneXa  parollefuft  poi*tee  par  Mefliré 
Robert  Comte  d’Artois  en  ces  termes,  que 
de  toutes  leurs  forces  eftoient  prefts  & 
appareillez  pour  la  Couronne  du  Royaux- 
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'r.ie encontre  tous  aduerfàrres , éftriucr  & 
defFendre  , lequel  tofl:  apres  fift  gloire  de 
bruflerla  BulleduPapeBonifaccVlII.  en- 
Boieeaux  Eftsts  par  PArchidiacrede  Nar-  niianL  i% 
b o n n e,p ortan  c ^ue  le  K.&j'  teneit Çon  Royaume  • 

de  France  de  luyy&  qiitl  e fi  oit fon fuhieci, 

Ockan  Doâcur  en  Theologic,efcrit  que 
ie  Cheualierrifl:  ôefe  naocqua  de  celle  Bul- 
le  i Guillaume  de  Nogaret  ôc  duPlafian 
Gheualliers  mandèrent  au  Pape  Clemenç 
^ ,qu  il eji  certain  (fy  notoire  à tout  le  monde yjue 
les^^oy  de  F tan  ce -,celuy  qui  efl  fis  frogeni- 

teurs  nont  recognu  fuperieurs  au  temporel 
que  Dieu  feu  f ainjî  ta-on  tenu  perpeîueletnent 
disk  temps  de  leur  génération  B origine , ainfi 
les  Sainlis  Peres  fôuuerains  Pontifes^  ainft  les 
Empereurs  auatH  EonifaceV  1 1 1 .ï  ont  gardé 
ce  qui  s’enfuit. 

Derechefayanc  conféré  à part  auec  les 
Sindics  ôc  députez  des  villes  ^ commu-  y^p.p.  si  < 
n'autez  de  propos  délibéré,  Ôcd’vn  com* 
mun  accord^apres auoir  mercié  & loiiangc 
laMaiefté  Royale  reitererqnc,  qutls  efloknt 
tous  Appareillez,  non  feulement  d’expofer  leurs 
iiensynaù  aufi  leurs perfonnes  iufques  au fup^ 

P lice  de  la  mort^  fans  refuir  tous  genres  de  tour^ 
fnents  les  plus  griefs  ^pourreuenger  la fimerai^ 
ne  té  du  Roy  ^quef  aucuns  te  noient  r opinion  co*- 
êfdirejl  les  n put  oie  ni  de  s- lors  pour  ennemis 
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Ro;' du  R eyaume.  luuenai  des  Vrfins  gen- 
cilhoiïiine  rapporte  celle  inaxirne  ordinal- 
■hU  vk  du  j,g  gji  la  boucnedela.Noblelie-,f//e/eR^7  efi 
'?j_  Empereur  en  fin  royaume,  & n.- te  tient  que  de 

' Dieu&dereffeefiulemcnt,  & non  d'autre. 

\ Celle  efpee  Françoile  a rabatu  les  coups 

■ duglaiuelpirituel , quand  ils  portoientlur 

lesperfonnes  facrees,&fur  le  temporel  de 
nos  Rois, 6c  la  N oblellè  a toufiours  ferui  dc 
targue  pour  eouurir  leurs  Maiellez  ; 5e  ré- 
pouflerces  cntreprifes. 

L’vne&:  l’autre  parut  aux  occurreccs  lors 
que  le  Pape  Grégoire  VII.  ( qui  premier  at- 
tentat aux  rouuerainetez  , in.eit  en  proye 
i leurtemporel , di/penla  les  lubiedis  du  fer- 

ment de  fidelité  &:  de  l’obeiflance  ) tafclia 
par  lès  Légats  rendre  tributaire  leRoyau- 
< inedeFrance,  &leuer  furchacune  maifon 

' vn  denier, reuenant  à mille  deux  cents  liures 

; .portables à Aix,à  iiollre  DameDu-puy,&à 

S.G!lles,re  targuantd’vn  prefque  fcmblable 
tiltreàceluy'deS.Denys , qu’il  difoit  eftre 
en  Les  archifz  : Mais  fes  efforts 6c  de  fes  Lé- 
gats ne  furent  affez  puiffants , pour  empor- 
ter cet  aduantage  fur  la  France  , 6c  fleûrir 
leurfrancfaifedc  cetenote  d’efclauage. 

Ces  menaces  d’excommunier  le  Roy 
Philippe  i.6c  le  Royaume, fous  prétexté  d’v- 

f /. Vy  ^ A ✓A  1 1 


j^Ub,  S. 


^Ye<TonHS 
■J.  Vil. 
r. 

{_od.erto  Cei- 
tU-jnenfi 


ne  prétendue  fimonie  , &;  à faute  depour- 


MI 

uôif  aux  Eueïcîiez  de  perfonnes  capa- 
bles , ' onc  plüftaft  empiré' , que  guéri  le 
mal , fa  M.  craignant  d'aduouer  fa  dominà- 
ti'on  fur  fon  temporel , en  ce  niefmemenr 
qu’il  le  failoïc  fore  de  diftraire  îés  lubieds 
indiredement  de  foh  obeîffance , par  l’ex^ 
communication  interdit. 

Parut  encores  quand  Hues de‘  Malecoufc  Gri’i.  chn 
prift  ôc  ' arrefta  pri/fou mer  trois  mois  d.a- 
ranc  Meffire  Piorre'de  Corbeit  Euefque  de 
Càmbray  creatüra  du  Pape  Innoeenc  lif. 
pour  auoir  falucnfé^  Pi'erre  ChappePreftre 
Cardinal  LegacduPape^quiencreprit  furie 
rem^porel  6c  nteit  le  Royaume  en  inrerdit. 

Quand  Pierre  Eiotre-Cteuailicr  fur  ent 
uoiéverslePapeBoniface'^VlIL  pour  tres-t  ypodigmme' 
CO oftamm eut  défendre  les'droicfs  du  Roy 
PhilippesLeBel  j^ôHbudenir  que  le  Roy  ne 
'^rient  fon  Royaume  que  de  Dieu  fciibà  quoy 
avant  le  Pape  répondu  q qtfd  auoit  la  piiif- 
lance  fpintuela^&teiiiporéle,  ce  Cheuaîier 
U putfjance  du  P.k'^t^diüît  ‘Vé'rfofc, 
celle ^ ^ y 
En  finie Papeirrité  exconimunia  le  Roy 
PhilippesleBely  & mert  fon  Royaume  en 
intendit,le  dp  n4iad>  Albert  d‘A  uftriche  Eni^ 
pereu‘r,'SCênuoiaIa  Bulle  par  le  Cardinal  de 
SainclüJVIane//?/^^Wi^,  laquelle  fut  bruflee 
en  pirefence  du  Rey^des  Princes^  BarûnS)& 
tYesdefon  ConfeïL  B ij 
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s uiuan  t le  Gonfèil  des^E  fta ts,  1 e Roy  a p»* 
pelle  contre  le  Pape  au  Concile, & fut  lacté 
d’appel  leu  publiquement  par  Mepre  Pierre. 
FAotte  Chemlierm  prefence  du  Clergé 
despeupl.es  lei^.iour  de  Iuin5&  apres  denô- 
ccau  Pape  par  Guillaume  de  Nogaret^ 

U & Subtil  Ckeualller,  & Scnefcbal  de 

Ÿ-  ijj.  Fi’ance, porteur  des  parentes  du  Roy  .j  6c au 
'•  relus  du  Pape  deluy  donner  audiaace , les 

' mUni  U,  furent  atraclices  aux  portes  des 

mp.  6j.  Eglifes  d’Anagnie,  & de  lamaifon  ou  lePa- 
( pe  demeuroit, qu’il  in ueftitj  delpîoia  Jedra^ 

peaub]anc,6cficcrierviue  le  Roy  deFrâcCi 

icia.  Les  trois  ordres  aflemblezà  Paris  char- 
geoiencle  Papedegrandes.accufations  : Et, 
fitr  tous  Mepre  Loys  Cffmte  d'^ureux ^-Guyi 
- Comte  deféiinPt  Paul^  & Um  Comte  de  Dreux ^ 
qui  les  Euangües  touchers  iiirereat  en  lenc 
;;  aine  les  chefs  d accufation  eftre  ventableSy 

■ fupplians  tres-humblement  Je  Roy , comme 

j:  frote^eur  de  la  fpy , p isàm  aflembler  va 

'À  Concile  geaetâb  \ . , , ; ; ' . 

Celte  magnanimité  6c  prudence  des 
; ' Nobles 6c B;aronsrendjrentvn grand  efclae 

lors  quele  Pape  Innocent  fll.  mit  eninteri 
‘ dkUeRoyaume d’Angleterre , exçommu- 

I , niale Roy lean  , dirpenfafes fubieds de foa 

ly.^.D.  obeyllance.&httantqueleRoyleaiJvpar, 

’>r6.  Goinpofition  au  defeeu  de  fes Barons,  don*. 


na  fon  Royaume  au  Pape  & â fes  fuccef^ 
ièurs,  à la  charge  qu’il  le  reprendroit  Ôcre- 
cognoiftroitle  tenir  en  fief  du  faind  fiege, 

& que  comme  féodataire  payeroit  tous 
les  ans  mille  marcs  ^ à raifon  de  ce  les  Ba- 
rons d’Angleterre  le  foufleuerent,  foufte- 
nansquele  Roy  n’auoitpeu  donner  ny  aL 
fubietir  le  Royaume  â leur  préjudice, 6c  fans 
leur  aduis  6c  cotifenteçnent , recoururent 
à Loys  V I II.  fils  du  Roy  Philippes  Augu- 
fie,  comme  y ayant  droid,  à caufe  de  la 
Roynede  Caftillernere  de  Blanche  fa  fem- 
me, qui  leur  prefta.touteayde  6c  f€Gours,6c 
nonobftant  les  remonflrances  de  Vvalon 
Legat^s’y  achemina  au.ee  vn  grand  nombre 
deNobleflè,6c  vne  pui^Iantcarmec,6cguer- 
royaàoutrance,  rantpourfinterefl  qu’il  y 
auoit , que  pour  l’occupation  du  Royaume 
d*AngIeterre  , de  perilieufe  confequence 
auxautres.  . 

Dauancage  parut  la  prudence  desBarons 
ôcSeigneurs  quand  le  Pape  Grégoire  IX. 
enuoyadesMeffâgers  enFrancc.pardeuant 
le^RoÿfainclLoys,  auec  lettres  qu’il  defi- 
roit  eflre  leües  en  leurprefence,p.arjefquel- 
ài^o'xt ^ auôirjdepû/i  Empereur  Fed^ric 
//.  cénfidcjuôit  fon  Empire  au  Cômte Robert  fre-  rîf.  a.  c. 
re  du  Koy , luy  promettant  toute  ayde^faueur^  ^ 
afifianie-Jefquels  refufirent  tels  offres  & tEm- 
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pire^  & en  adueftirent  l'Empereur  par  Ambajja^ 
de  fokmnel^  àifans  que  la  naijfance  faïfoit  nos 
Kops , d*  l’eleSson  les  Empereurs  : quil  efiott 
plus  honorable  à R^obers  Cornî^  d' A n]su  d'eHre 
frété  £vn  tel  , qu' empereur  par  cefie  ^oje. 

L'ap preh en  fion  d’ad  u antagcr  les  fou  u c- 
rains  Pontifes  fur  le  temporel,  a fait  que  ces 
prudents  ôc  genereux  Barons,  & Seigneurs 
vos  predecefîeurs , ont  donné  conicil  aux 
Roy  s de  rejeter  l’cntremiredês  làinds  Pe- 
res,  pour  eompofer  leurs  difFerentsauecles 
Roy  s ennemis  decèrEftat,  &:  difTuadcde 
faire  paix  ôü  trefueauec  eux. 

Ainfi  les  Barons  de  France  confeiUerent 
n»  ^ au  Roy  Piiilippcs  Augufte,  ne  fait e paix,  ny 
Ma,th.  varip  trefueaux  Anglois,  par  f aditionncftemenr, 
t ou  conttainte  du  PabeinnocentliL  & du 

gefiis  Collcgèdes  Cardinaux.  L'hiltoire  cc  de- 
-H"!]’-  , cretaledeecaiefmePape.declarenclcsre- 
nom  de  büCs  dc fou  employ , tendant  aiapacihca* 
iudk.  in  an-  tion  des  guerres'  d’entre  le  Roy  Phifppes 
t^qxaiutG  ^ Iq  (^oy  Richard  d’Angleterre. 

Quand  le  Cardinal  au  rilcre  de  fainde 
Marie  notifia  au;  R oy  PJiilippss  le  Bel , la 
-trefue  ordonnée  par  le  Pape  BonifibeEui- 
â:iefitie  r de  fonauchoriré  , entre  ledit  Phi- 


lippes  le'Bd^  lesRoys  des  Romain  s,  èc  An- 
gletcrrd,  y ayant  peine^^ou  cômination.  Le- 
dit Philippés  le  Bel;  l’an  1197.  hllrefpoDfe 
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f^ïV^àmsdeJes  Frimesé* Confeil qu"il  efioit 
frejl  d' oheii  üufiege  Jfoftolique^four  le  regard 
de fon  ame , mats  qu  il  ne  recognQÎJJoit  fardejjus 
luy  que  Dieu  ^ quant  au  régime  temporel  de fon 
Royaume nentendoiî  s' ajfuietir  eu  fouhmet- 
îre  à ferfonne  viuante  four  vaifon  dudit  tempo-- 
reL  ^ 

Ce  pape  Boniface  VIIL  voulant  entre- 
prendre la  reformation  de  Teftat  & de  la  Littera  mlf- 
lufticedeFrance^rompifUedeflein  du  Roy 
Philippes  le  BeJ^defes  Barons  ôe  autres  or- 
dres,qui  eftoientfurle  point  d’y  trauailler, 
decrainte  qu’il  ne  femblaft  que  faMaiefté 
y fut  contrainte , comme  dépendant  de  la 
volonté  du  Pape,  & non  portée  de  fon  pro-  ’ 

premouuement,  les  Barons  nous  en  four- 
niirentleurtefmoignageen laletre enuoiée  ^ 
au  College  des  Cardinaux. nous  ne  Barmsn/^ 
les  vniuerjztez,  ne  H peuples  dudit  Royaume  ne  Cardinmx^ 
requironsŸ^i  ne  voulions  auoir  ne  correBwn  ne 
amende  fur  les  ch&fes  deuant  diides  par  luy  ne 
par  s'"  auîhoriieyie  par fon  pouuoir , ne  par  autre  ^ 
fors  que  par  kdit  nojlre  Seigneur  li  Roy  : &ia 
auoit  pourueu  li  Roy  s nojî  re  Sire  a mettre  reme- 
de  à griefs  yji  aucun  en  y euH , mais  pour  ce  a re- 
tardé puis  que  ces  nouuelles  font  venues  d luy ^ 

, car  il  ne  veut  mie  qu'il  apere  quille  fajfe  pour 
cremeur  bu  par  commandement  ^ou par  mteClion 
de  luy^oud'autruy^&c. 


* iS 

■ 

I Cefte  Noblefle  n’a  pas  efte  indulgente 

, cnuerslesEuefques,  & Clergé , lors  qu’ils 

ont  eu  cefte  creance  de  pouuoir  depofer 
|[  nos  Rois,  puis  qu’ils  en  cftcient  lesconfe- 

i orateurs,  laquelle  lésa  protégez  & main  te- 

nus. 

I Théodore  Euefque  de  Marleille , 6c  Epi- 

phane  Euelque s’y  eftoit  refugiéjpour  auoir 
Oundebâuld  venant  de  la  part  de 
|ronl6.c.24-  TEmpeteur de  Gtece, forent  emprilonnez, 
comme. crimineux  de  leze  Majefté  , par 
I Gunthran  Duc  de  gouuerneur  d’Auuer- 

|:  gne,  ayants  attente  d’aflubiedir  Scafleruir 

i|  le  Royaume  foubs  ladition  êc  les  loix  de 

l’Empire  , 6c  le  Roy  Gunthran  de  l’aduis 
]j  de  fes  Barons  les  confina  en  vne  prifon  6c 

i chartre. 

j:  Les  Seigneurs  Sc  Barons  reftablirent  le 

Roy  Loys le  Débonnaire,  iniuftement  de- 
ïadNicoiar  pôle  par  les  meneesd’Hebon  Archeuefque 
I rheganus  c.  jg  Reims,6c  (es adherans  Euelques  de  ierue 
pLl^wrffi.^condjtion^p  de  Clotaire,  6c  rompL 

. Caroii  Cal-  rent le  deffein  de  Guenelô  Archeuelque  de 
I lo.  g/  Sens,  6c  de  (es fauteurs  qui  tramoient  la  dé- 
fi pofition  du  Roy  Çhâr|esle  Chauue. 

Les  prétentions  des  Empereurs , des  Rois 
d'Angleterre,  d’Aragon , 6c  de  tous  autres^ 
' ont  fait  bris  en  heurtant  la  fermeté  6c  la 

i'  confiance  des  Barons  & Gentils  hommes 

» ' - 

' . Fran.çoi«^ 
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Firahçois,  boüleiiers  inexpugnables  de 
Monarchie,  qui ontreppuirélaforceparla 
force,  rebdükhc  le  fer  par  le  fer , & eimoû- 
ce  la  pointe  doleuts  raiibns , par  des  raifons 
folidcs^  qui  ontrhis  des  efchà'u guettes  pour 
Veiller  le  laluc  dePEftat , ialoux  extrême- 
ment delà  conferuation  fans  en  rien  relaf- 
cher.  ; 

Lots  queieRôy  Charles  le  Sage  ehuoyaa 
Cambray  au  deuanc  de  rEmpereur  Charles 
lV.6c  Vvenceflaüsfon  fils  Rdy  des  Romains, 
le  Seigneur  de  Coucy , Iss  CotUres  de  Sar- 
brucK  de  Breue , le  Seigneur  délà  aiuie* 
i’e,  leah  le  Mercier^  &vn  grand  nombre  dé 
Cheualiers  ,&  Efcüycrs  , prudemment 
ils  ' adüiferent  de  retenir  PEmpercur  à.  chromq. 
Cambray,  ville  impériale  , Se  rompre don 
defféili  d*all eir  à fai nd  Quentin  ville  royale, 
depeurqüeleioür  de  Noël  il  n’y  dit  la  fep- 
kielmelcçohàmatihes,reueftu  defeshabirs  ' 
èc  ornemen s Impériaux , & par  ce  moyen  fie 
adedé  domination  & feigneUrieen  Fran- 
te,  ainfi  qu’ila  accouftumë  eh  Ton  Empire; 

La  venue  de  Sigifdiohd  Empereur  a Paris, 
îà  feanceéh  Parlement,  êcl’ade  qu’il  ficéii 
î’audiance  defpleüt  à plüfieurs  Seigneurs, 
Barons,  6c  autres  ( ores  que  ce  fuit  de  la  per- 
miflîoh  du  Roy  Charles  VI.  ) tefmoih  ieaii 
ïuuenal  des  Vrfins , Gentil  homme.  £f  dt 

C 


1 

I ceUexfioiÛ  gens  de  bien  fièrent  esbahls  eomniè 

' mluyéiuoitfouffert^veuqueamresfôisles^m^ 

ji  Ÿ^nurTs  ont  voulu  maint enirdroi^^  de  fouuer ai- 

i|  noté  au  Koyautne  de  F tance  contre  t aifon^  Car  le 

il  Koy  ell  Empereur  enfin  Koyaume  ne  le  tient 

ï 3 que  de  Dieu^  & de  i effet  feulement  non  d'au^ 

■f  tre. 

uùf  Les  Eftàts  generaux  tenus  en  eefte  ville  de 
id-c.ïts^.  Paris  , oùlcs Barons  & Nobles  eftoientaf- 
I /emblez,  renuoyerent  bien  loing  les  Am- 

baflâdeurs  d'Angleterre , qui  demandoient 
I quelques  droits  d*outre  merde  lapart  de 

].  Henry  III.  leurMaiftre,  lequel  penfoit  le 

i rendre  formidable  aux  François  exempts 

j/  de  peur,  & ialoux  à outrance  de  la  franchife 

ji  du  jR.oyâume , & fur  tout  de  la  perfonne  de 


J^îath . Tarif. 


ilU  ^4. 


leurRoy. 

Ils  Tauoient  fait  paroiftre  au  premier 
voyage  d*outre  mer , quand  le  Vieil  de  la 
Montagne  Prince  des  Beduins  ( qui  difoit 
auûir  droi^  de  gldiuc fur  la  vie  de  s puijfancc  s 
ajfermeit  qu'il  efloit  l'enuoyedeDieu  d'en  haut 
pour  domter  les  nations  rebelles , & quand  celuy 
Pnneedes Beduins  cheuauchoit  aux  champs ^il 
auôit  toufiours  vn  home  deuat  iuy  quiportoit  fa 
hache  armes , lacj utile  auoit  le  manche  couuert 
d argent  y auoit  au  manche  tout  plein  de  cou* 

fteaux  tranchans  é*  crmt  a haute  voix  ^ celuy 
qui  portoiî  Celle  hache  en J on  langage . Tournez* 
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vous  arriéré  > fixiez  vonsdeuant  ceîuj  qui  fe^rte 
la  mort  des  Kois  entre  fes  mains,  ) Enuoya  des 
AtnbaflàdcursauRoyfàinâ:  Loyâ^pouraf- 
feurerlâ  vie  en  payant  le  tribut  comme  les 
autres puiflances,  tant  ipiritucles,  que  tem- 
poreles,  le  R,oy  s’eftant  confeillé  auée  fes 
Barons , 6c  auec  les  Maiftres  du  Temple  §C 
de  fHofpital  intereffez  en  cefte  demande, 
les  efeonduit , auec  aigreur , 6c  les  Maiftres 
firent  commandement  exprès  à leur  princ-e  J^ath.*TAn 
de  contenter 6c  appaifer le  iLoy  dansquinze 
ioUfs,  ce  qu'ils  firen  t. 

11  n*eft  pas  iufquesau  SenefcbaldeNar-  Vamtscy, 
bonne  Cheuallier  porté  de  cefte  generofi- 
îé  née  auec  la  N obleffe  pour  la  defence  du 
t€inporel,qui  n*aycfaid  coupper  la  langue  < 

a vti  mafton , pour  auoir  fouftenu  en  iuge- 
ment,  que  le  Roy  d’Aragon  auoitdroid 
auComtédeThoIofe.  ‘ 

Les  feigneurs,Barons , EfeUyers  6c  Gen^  L‘hi(îoif€  d 
tilshommes,  qui  alîiftercntLouysX  IL  6c 
Gafton  de  Foix  DucdeNemours,au  voya- 
ge d’Italie,  contre  le  Pape  lui  fécond,  6c 
ceux  qui  Tant  fidèlement  feruy.  6crcconeu  _ . 

1 r»  or»  • ■'  1»  Cea 

pour  leur  Roy  6c  Souueraln,  apres  1 excom-  Turo.  a.c 
muniçation  6c  interdit  de fon  royaume^qui 
ont  employé  leurs  vies , 6c  leurs  biens  pour 
les  Rois  Henry  troifiefme,  & quatriefme,^ 
au  fort  des  troubles  derniers,  lont  dignes. 

C n 
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dVn  immorçelç  gloire  , &;  Ieur  mémoire 
htopreeà  iamai^  lerqira  d'exemple  a leuri^ 
faceelTeurs  j fans  fç^  upule  de  confcience^  nç 
lecpgnoiffants  autre  (buuerain  temporel, 
quede  Roy , qui  tient  Ion  ftepcre&fes  Cp- 
rpnnesdçDieufçul. 

^ Pp^r  conGlufipn , Meffieyrs,  iln’y  a pas 
de  facrifice  plus  agréable  àDieu,  quelpT 
beyRance  ; mais  j’ofe  dire,  que  quand 


U U crame- 


îé,  fouraçttre  le  tempqrel  defon  rpyaume 
à quelque  püiffàncelpirituele,  outempQ* 

jelcj  les  Princes,  Duçs,  Marquis,  Cptiitcs, 
jparons , Çheualiers,Efcuyers ,& Gentilsr 
hommes  auroient  droid  d'y  r elîfter  : ^ eçr 
jfte  dcfobeyflànçe  feroit  vne  yidimç  plus 
çomp4ifante  à Dieu  Ton  fpuuerain  Sei- 
gneur, quieft  le  Dieu  ialoux , duquel  feul  fà 
Majefté  èc  fon  Royaume  rpleuent  eppleip 
„fief,  autrement  cedèroit  defauoüer  le  fief 


^^ornin^nt;,  _ ' 

C’eft  la  maj^ime  qui  tintle  Roy  Philjppes 
^^ugufte;  le  15.  iou,r  apres  Pa/ques,  de  l’an 
{116.  en  la  ville  de  Lyon  ,4)ariant  à G.ualoa 
j^Xegat  du  Pape  Innocent  II  I,  le  Kc/^ 

r.çu^.ripce^ne  f eut  donner  fin  B^oyaume  ^ fans  le 
‘ ,c  en  fen.t  cm  en  t dejey  B4ro^s , ^ut font  tenus  de  le 
definàr^.  Les  Barons  & Seigneurs  friches  défi 

^fiLfiLLWPHl  dl'yriP;; 


Il 

w&ix , qu  ïlsfo.ujlîsndmmt  ch  article  iufqües  a 
la  mo  hi  a fidumr  que  le  ^oy^  ou  Prince  ne pour-r 
toit  de  /or^  fenimouuement'^  & propre 'Volonté^ 
donner  fin  royaume  , ou  le  rendre  tributaire^ 
dont  le  s Nobles  fer  oient  fait  s de  condition  fer- 
uile. 

Les  feigneurs  Barons  & Nobles,  à Texem- 
pie  de  leurspredeceflTeurs  , firent  vnefem-  ^Jame 
blable  prp.ceftacion  au  Roy  Philippesle  Bel, 
adiouftans  d’auantage  , & plus  expreffe- 
nient,àhauce&viue  voix,*  que  fi  ledit  Sei- 
.gneur  Roy  elifoit,  6c  choififlbit  ( cc  que 
Dieu  ne  veuille)  d'endurer  & fouiFrir  vos 
pxecenciQriii  cy  deiTus,  en  ce  que  délibérez 
iaire  ( qu’efl:  que  vous  ayez  pûuuoiriur  le 
temporel  du  Royaume.)  pu  îe’pafler  foubs 
^lepce,  pardiffimulâtion , ou  eonniuence, 
qu'ils  ne  le  fouflFriroient,  6c  endureroient 
auçunemet  en  forte  & maniéré  que  ce  fuft, 
ie  ramencrây  les  propres  termes  de  laie- 
tre  des  Barons  du  Royaume,  au  College 
des  Cardinaux,  authentiquée  de*  leurs 
féaux  6c  ûgna cures  : £t  bien  voulons\que''vô(ts  Batom, 
jQÏtz.  certain , que  ne  par  vie , ne  parmortyious 
ne  départirions  ^ ne  ne  veons  a.  départir  de  ces 
procès^  ^ & fut  oreyainfique  li  Kois  nofire  Sire  le 
Vûulfisl  bien,  . 

Puis  doncfMeffieurslquÆ  voftre  fidélité  a 
hiâ;  cojnfigiicr  i ypHre  vaillance  la  gard,£ 

Ç H 
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despuifTànces  & le  depoft  de  nas  Roys^te-r 
nircesmaximes^qué  noftre  Roy  eft  Souiie-^ 
rain  &fon  temporel  affranchy  de  toute  do- 
nünation.iurer  delesd.efendre  enuers  tous 
de  contre  tous^prompts  à l’executer, tardifs 
^ y manquçr.Q^foigneux  derhonneur  de 
la  France,  le  conleruez  inniolable  contre 
tqusattentâts  êcentreprifes,  ôc  ne  foufFrez 
pas  qu*onfefbreche  tant  faitpeuj  quipre-^ 
nez  à gloire  de  releuer  d’vn  aoy  qui  nerele- 
ne  que  de  Dieu;  maintenant  que  Ton  va  pu* 
bliant vnc docirine  dcteftable, contraireà 
cefteçreance  vraienientChreftiennc , Ca- 
tholique & Françoife , tendan  t à la  fubuer- 
fion  de  l’Eftat  & extermination  de  vous- 
mefmes,  des  princes,  ôcde  noi»i^oys,d’ou 
dépend  la  (eureté  publique, le  làiut  du  j^oy- 
aume,ôcrefpûir  desfubjetfts.  " . 

Icvousconiure  par  Fhonneurde  Dieu, 
qui  commide  lafubieâion  & Vobcyflance 
aux  puiilancesconftituées  de  luy^  par  la  loy 
Euângelique,quev6uscroye^^  parle tiltre 
de que  vous  portez  ^ par  la  force  de  la 
vérité, que  vousprofelpz^par  voftre  valeuÇ' 
incomparable  & magnanimes  courages,, 
terreur  de  rvniuers  5^  Bref  par  Thonneur  de^ 
vous-mefmesôcde  voflre  profeffion,  que 
vous  preniez  garde  de  faire  fauxadueu,  ôc:. 
mettrcLVoilrefçautç  en  çommife,  mais^qu^: 


Vous  demoüriez  & mouriez  en  cefte  ferme 
refolution  de  vos  dignes  anceftres , Qxe 
LÉ  Roy  n’a  point  de  svperievk 

E DlEV.pt^E  SON  ROYAVME 
n’est  SVBIECT  A AVCVNE  PVIS- 
SANCE  SPIRiTVELE  ET  TEMPÔ- 

rele^  en  luy  rendant  tout  feruice,ftibie- 
âion5&  obeiffance. 

Toucainfiqueievous  fupplie  tres-hum- 
blemenr,par  ces  mefmes  coniurations,que 
vousviuiez&  mouriez  confiants  &rcfolus 
en  la  vérité  de  la  Religion  Catholique  Apo* 
ftolique  & Romaine^ne  fecognoiflants  au- 
tre Souperain  & Suprême  puiflànce  fpiri-» 
tuele^qi^e  la  Sainteté,  Chef  de  hEglifeVni- 
uerfele^cn  luy  portant  touthonneut,  ref- 
pcd  & obeyllànce. 

FIN. 


